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Chers lecteurs,

La Fraternité Saint Pie X célèbre son 40ème anniversai-
re cette année. Le 1er novembre 1970, Mgr François Char-
rière signait le document officiel d’érection de notre congré-
gation. Peu après, le petit séminaire de Fribourg déménage à 
Écône pour recevoir les nombreux jeunes hommes qui vien-
nent frapper à sa porte. La congrégation connaît ses premiè-
res grandes épreuves en 1972, quand les évêques français pro-
clament Écône un ‘séminaire sauvage’. Le 21 novembre 1974, 
Mgr Lefebvre déclare : « Nous adhérons de tout cœur, de tou-
te notre âme à la Rome catholique, gardienne de la foi catho-
lique, nous refusons par contre et avons toujours refusé de 
suivre la Rome de tendance néo-moderniste et néo-protestan-
te qui s’est manifestée clairement dans le concile Vatican II. »

En février et mai 1975, Mgr Le-
febvre doit paraître devant les cardi-
naux Garonne, Tabera et Wright. Par 
la suite, Mgr Mamie, successeur de 
Mgr Charrière à Fribourg, supprime 

la Fraternité. Mais Mgr Lefebvre ne tient pas compte de ces 
activités ‘hors la loi’, et continue la formation et l’ordina-
tion des prêtres. Vient l’été 1976, le célèbre « été chaud ». 
Après l’ordination de douze prêtres le 29 juin, Mgr Lefebvre 
est frappé de « suspens a divinis » . Une sanction qui, obser-
ve-t-il avec humour, l’empêche de dire la messe… nouvelle 
! Le 29 août 1976, il se rend à Lille pour y célébrer la messe 
devant des milliers de fidèles. Il y prononce un sermon reten-
tissant qui fait aussitôt la une des journaux.

En 1988, le 8 mai, après des négociations intensives avec 
Rome, Mgr Lefebvre signe un protocole pour montrer sa 
bonne volonté. Dès le lendemain, Monseigneur demande 
des garanties concernant le sacre. Le refus des conditions in-
dispensables conduit Mgr Lefebvre à décider le sacre de qua-
tre évêques membres de la Fraternité pour le 30 juin 1988. 
Ces consécrations, appelés « opération survie », sont complè-
tement justifiées vu la persécution et la condamnation injus-
te des fidèles catholiques à la suite du Concile Vatican II.

Le lendemain des consécrations, les évêques seront soi- 
disant officiellement ‘excommuniés’. Une campagne média-
tique stigmatise la Fraternité comme ‘schismatique’. Les qua-
tre jeunes évêques promettent de continuer l’œuvre de Mgr 
Lefebvre. Depuis sa mort, ils administrent les sacrements de 
Confirmation et d’Ordre partout dans le monde, et encoura-
gent les fidèles dans cette noble bataille.

L’an 2000 voit les quatre évêques montrant leur fidélité 
à Rome. Accompagnés de quelques 300 prêtres, de religieux 
et religieuses, et de plus de 5000 fidèles, ils précèdent le plus 
grand pèlerinage de l’Année Sainte. Ils rendent témoignage 

de la vitalité de la Tradition. Impossible de ne plus voir la 
Tradition. 

La première Croisade du Rosaire, en l’an 2007, inspire au 
pape la publication du Motu Proprio ‘Summorum Pontifi-
cum’ qui déclare que l’‘Ancienne Messe’ n’a été jamais abro-
gée, et qui donne à tous les prêtres le droit de célébrer cette 
messe, et aux fidèles le droit d’y assister. La deuxième Croisa-
de du Rosaire en 2009 est couronnée par la levée des excom-
munications. Dorénavant la Tradition a une voix à Rome, 
dans les discussions doctrinales entre les représentants de 
Rome et de la Fraternité.

Depuis le début, la Fraternité a connu toutes sortes 
d’épreuves. La persécution par les forces modernistes de 
l’Église, l’accusation de trahison du vrai combat par les sé-
devacantistes, des désaccords et des disputes à l’intérieur, des 
défections de la part de ses membres et même de groupes 
qui s’étaient ralliés à son combat. À tout moment cette jeune 
congrégation a souffert atrocement de l’infidélité humaine et 
du péché. Malgré tout, elle endure les combats les plus vio-
lents et, grâce à la Providence Divine et à la Bonté de Dieu, sa 
présence dans le monde augmente de jour en jour. La Frater-
nité défend ce qui, pour le monde, est obsolète et oublié. Elle 
garde consciencieusement ce qui semble déjà perdu. Dieu a 
appelé cette congrégation à être, malgré sa faiblesse, témoin 
de la foi, à être « la voix qui crie dans le désert, ‘Aplanissez le 
chemin du Seigneur !’ » (Jean 1,23)

Chers fidèles, prenons à cœur le conseil de l’apôtre Saint 
Paul, conseil que la Fraternité essaie de mettre en pratique 
chaque jour : « Prêche la parole, insiste à temps et à contre-
temps, reprends, censure, exhorte, avec une entière patience 
et souci d’instruction.  Car un temps viendra où les hommes 
ne supporteront plus la saine doctrine, mais au gré de leurs 
désirs se donneront une foule de maîtres, l’oreille leur dé-
mangeant, et ils détourneront l’oreille de la vérité pour se 
tourner vers les fables. Pour toi, sois sobre en toutes choses, 
endure la souffrance, fais œuvre de prédicateur de l’Évangile, 
remplis pleinement ton ministère. » (2 Tim. 4, 2)

Les difficultés futures sont inévitables ! Que Dieu  nous 
trouve fidèles à l’héritage de l’Église et à l’exemple de notre 
vénéré fondateur, Monseigneur Lefebvre. Implorons le Dieu 
Tout Puissant, qu’Il daigne nous montrer notre grande res-
ponsabilité pour le talent qu’Il nous a confié. En ces temps 
turbulents, soyons audacieux par l’espérance et prêts à souf-
frir à l’exemple de Notre Seigneur. Ainsi nous serons trou-
vés dignes coopérateurs dans la restauration de notre chère 
Mère, la Sainte Église.

In Christo,
Abbé Jürgen Wegner


